
PHYTOCHEMICAL REPORTS 2617 

Catharanthus longifolius Pith. est une pervenche endCmique de Madagascar. L’isolement 
d’alcanes de cette plante a dt+jja CtC signal6’ mais 1’Ctude chimique et pharmacologique de 
son contenu alcalofdique n’a, & notre connaissance, jamais ttt entreprise. 

Les alcalo’ides des parties adriennes sont extraits et grossibrement fractionnCs selon la 
methode de Svoboda.’ La teneur globale en alcaloides est d’environ 4,6 g/kg de plante 
s&he. Differentes techniques de stparation ont dkjti permis d’isoler quatorze alcalo1des 
monoindoliques,3 qui reprbsentent les principaux types connus de squelettes d’alcaloldes 
indoliques : type vindolinine : vindolinine ; type vobasine : pCrivine ; type iboga : cathar- 
anthine; type yohimbine: 8-yohimbine; type sarpagine: nor-macusine B; pericyclivine; 
akuammidine; type strychnos: akuammicine, dihydro-2, 16_akuammicine, N,-m&hyl 
dihydro-2, 16-akuammicine (ou isom&re); type aspidospermine: vindorosine, vindoline; 
sans type apparentC: piricalline, antirhine. 

Ces alcaloldes ont Ctt identifiCs par comparaison de leurs spectres IR, UV, RMN, MS, 
de leur tempdrature de fusion et de leur pouvoir rotatoire avec ceux de la 1ittCrature. Cinq 
alcaloi’des bis-indoliques connus ont Ctt aussi isol&. 11 s’agit de la leurosine, de la vincaleu- 
coblastine, de la vindolicine4 de la catharine5 et de la catharicine. La structure des deux 
derniers alcaloi’des n’est pas encore BludicCe. Les recherches se poursuivent. 
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L’examen de la composition alcaloldique de C. ovalis Mgf’ a Ctt5 entrepris dans le cadre 
de recherches chimiques systCmatiques portant sur un certain nombre de plantes malgaches 
et avec l’espoir d’isoler de nouveaux composts inGressant la pharmacologic. 

En plus des alcaloi’des dkjh mentionnts2*3 (vindoline, coronaridine, catharanthine, 

* Partie VII dans la serie “Plantes Malgaches”. Pour Partie VI voir C. KAN-FAN, P. BOITEAU, P. POTIBR 
et J. L. POUSSET, Phytochem. 11,435 (1972). 

t La comparaison directe d’bchantillons de cathovalineZ et de cathann&ne3 prouve leur identit6; le 
nom de cathovaline est adopt6 en accord avec le Professeur N. R. Farnsworth que nous remercions ici. 
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cathovaline),t plusieurs composC?s ressortissant g divers squelettes, ont CtC &pares et 
caractkids : vCnalstonine4 vCnalstonidine,5 vindolinine6 et serpentine. 

Dans la plupart des cas, la comparaison des constantes physiques (F et [aID) et des donnkes 
spectroscopiques (fragmentation en MS, UV, IR et de RMN) avec ceux de la littkrature 
est suffisante pour l’identification de ces alcaloides. Pour certains un point de fusion du 
mtlange avec un Cchantillon authentique et la comparaison des R, en CCM (silice et 
alumine avec trois systemes Cluants diffkrents) s’ajoutent aux critkres pr&Cdents. La serpen- 
tine a ttC caractCrisCe aprks reduction par le borohydrure de sodium et identification de 
l’ajmalicine ainsi form&e.7 

Quelques alcalofdes ‘bis-indoliques’ ont Cgalement CtC insok parmi lesquels la vindoli- 
tine,’ la vincaleucoblastine, la leurosine9 et la catharine. lo Tous les alcalo’ides mention&s 

ci-dessus ne reprksentent pas le totum alcaloidique de C. odis. L’isolement et l’analyse 
structurale d’autres compods seront dkrits ultkrieurement. 
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Ochrosia cf. confusa Pichonl est un arbre de IO-15 m B feuilles verticilltes, & limbe 
arrondi au sommet. 11 ressemble beaucoup B l’ochrosia Zifuana Guill. par l’appareil vtgktatif, 
mais en diffke par la fleur. Chez Ochrosiu confusa Pichon, le tube de la corolle n’est pas 
tpaissi au-dessous des Ctamines et les lobes sont de la m&me longueur que le tube, alors que 
chez Ochrosia lifuana Guill., 1’Cpaississement SOUS stamina1 est trt3 important et les lobes 
plus courts que le tube. On note Cgalement la prksence d’un manchon basal sur la clavoncule 
de l’ochrosia confusa et son absence chez Ochrosia kjiiana. 

L’tchantillon &tudit a Ctt rkoltt en septembre 1970 sur la c6te est de la Nouvelle 
Caltdonie, prk de la rivi&e Tipindjk sur terrain de roches calcaires. Un Cchantillon botanique 
a ttt d6posC au MusCum d’Histoire Naturelle de Paris, sous le numCro McKee 18141. 

* Partie XVI dans la sCrie “Plantes de Nouvelle CalBdonie”. Pour Partie XV voir N. PEURE-Locou, M. 
KOCH, M. PLAT et P. POTIER, Phytochem. 11, 2109 (1972). 
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